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Peu de mois se sont encore écoulés depuis que, dans une occasion so¬ 
lennelle , et qui a eu quelque retentissement, j’ai dû, par suite de mon 
amour pour la vérité et de mon respect pour l’Académie, m’élever contre 
une erreur de procès-verbal qui s’était glissée dans le Compte rendu de 
l’une de nos séances; aujourd’hui, c’est contre un acte, chose bien plus 
grave, d’une portée bien autrement sérieuse, que je me vois forcé de 
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nant toutes les espèces que Linné avait réunies dans ce genre, et celles 
qui ont été découvertes depuis; l’autre sur les Félis, genre aussi re¬ 
marquable par le grand nombre d’espèces qu’il renferme que par la 
netteté de sa circonscription, ce qui m’a conduit à le considérercomme 
le terme, le modèle des Secundates, et pour cela à le traiter avec plus 
de développements que les autres. 

« Dans ces deux Mémoires, j’ai cependant suivi le plan que j’avais 
adopté pour les précédents, c’est-à-dire qu’après la description du 
squelette et du système dentaire d’une espèce choisie comme mesure, 
je lui compare toutes les espèces dont j’ai pu me procurer les parties 
solides, souvent, j’aime à le déclarer publiquement, grâce à la com- 







Chambres, je suis nécessairement obligé de m’en prendre aü contexte 
de la loi, et je suppose que mon ouvrage est dans quelque catégorie 
exceptionnelle et défavorable ; et c'est, en effet, ce qui a été répondu, 






Ces explications, q 
termination de M. 
seconde lettre, de sa 
« L’Académie a e 








mais M. Dupin voulut que sa propositi< 
ma proposition faite en séance public 
avait été clairement réfuté), ne pût « 
verbal de la séance secrète. 





















